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L'action des Elephants et des Hippopotames sur !'Habitat, 
au Pare National des Virunga, Zai:re. 

Evolution chronologique de leurs populations 

par Jacques VERSCHUREN 

Resume 

L'evolution chronologique des effectifs d'Elephants et d'Hippopo­
tames dans les plaines du Pare National des Virunga, Zaire, est 
examinee. Les Elephants, relativement peu nombreux au moment de 
Ia creation du Pare, ont rapidement augmente en nombre, par immi­
gration et reproduction , jusque 1960 environ. Les effectifs ont decru 
considerablement depuis Iars par suite du braconnage. Les effectifs 
des Hippopotames sont relativement stabilises. 
Des << photos periodiques >> effectuees ii 50 ou 35 ans d'intervalle sur 
le meme site montrent !'impact - ou le non-impact - de ces deux 
grands mammiferes sur !'habitat. Elles sont parfois quelque peu con­
tradictoires. Le feu peut egalement etre incrimine. La disparition 
locale des Elephants est parfois ii l'origine d'une intense reforestation. 
L'impact des Hippopotames sur le milieu est parfois faible. 
Sur base des documents, presentes, aucune reduction artificielle 
(cropping) des effectifs d'Hippopotames ne parait localement neces­
saire pour des raisons ecologiques. 
Mots-des : Populations- Elephants- Hippopotames- Habitat- Pare 
Virunga. 

Abstract 

The chronological evolution of elephant and hippopotamus stocks in 
the plains of the Virunga National Park (Zaire) is studied. The 
number of elephants, which was low when the park was created, 
increased rapidly by immigration and reproduction until about 1960. 
In later years their number decreased considerably as a result of 
poaching. The number of hippos became relatively stable. 
Photographs taken at intervals of 50 or 35 years at the same site show 
the impact or the non-impact of the two large mammals on the 
habitat. Sometimes the photographs appear to be somewhat contra­
dictory. Fire can as well be incriminated. The local disappearance of 
elephants sometimes leads to intense reforestation. The impact of 
hippos on the environment is often weak. 
On the basis of the present documents it can be concluded that locally 
there is no need for an artificial reduction (cropping) of the number 
of hippos for ecological reasons. 
Key-words: Populations, Elephants, Hippopotamus, Habitat, 
Virunga Park. 

1. L'impact sur le milieu de de ux grands m ammi­
fe res , !'E le phant e t l'Hippopotame, a souvent e te mis 
e n avant par d e nombre ux auteurs. Dans Ia majorite 
d es cas, on s 'est base sur d es observations ponctuelles, 
le facteur duree n'ayant pu e tre envisage. 

Grace a l'abondante documentation iconographique 
realisee au Pare National des Virunga depuis plus de 
60 ans, nous pouvons tenter de determiner !'impor­
tance locale de cet impact. Les cliches anciens ont ete 
realises par G.F. de WITTE, decede en 1980, dont on 
ne soulignera jamais assez le role dans !'etude des 
Pares Nationaux de !'ex-Congo beige, actuellement 
Zaire 1• Les cliches recents ont ete rassembles par !'au­
teur de cette note. II a sejourne pendant de tongues 
periodes au Pare National des Virunga, entre 1948 et 
1985. 
Un probleme de base a consiste a reperer de fac;:on 
absolume nt precise les sites indiques par G.F. d e 
WITTE. Les legendes n'etaient pas toujours suffisan­
tes. D'autre part , il existe des variations physionomi­
ques saisonnieres de !'habitat. Enfin, les focales des 
objectifs utilises peuvent differer; les effets de pers­
pective s'e n trouvent done modifies. 

C ertaines des donnees exposees ci-apres ont dej a fait 
l'objet d 'une presentation preliminaire par !'auteur 

(VERSCHUREN, 1986); par ailleurs, nous examinons 
actuellement les quelque cent mille cliches realises 
dans les Pares du Zaire , a u cours d'un d emi-sie cle , 
par plusieurs specialistes. On tentera de localiser une 
grande serie de sites d e photos periodiques qui seront, 
esperons-le, materialises sur le terrain au cours d es 
prochaines annees. 

La presente e tude concerne principalement quelques 
sites ponctuels de la plain e Rwindi-Rutshuru. Cette 
plaine est incluse d a ns le Pare National des Virunga, 
ex-Albert, depuis 1934. Les coordonne es limites du 
Pare N a tiona l d es Virunga sont les suivantes: 

Lat .: de 0°55' Sud a 1°35' Sud. 
Long. : d e 29°01' Est a 30°01' Est. 
Alt. : de 700 a 5.100 m. 

1 Un des documents de base a ete realise par H. HEDIGER, de 
Bale, dont l'reuvre ethologique reste un modele inegale. 
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Les coordonnees limites du secteur central, incluant 
les photos reprises dans ce travail , sont les suivantes: 
Lat.: de 0°10' Sud a 1° 05' Sud. 
Long.: de 29°10' Est a 29°40' Est. 
Alt: de 916 a 1.700 m. 

La pluviosite annuelle moyenne de Ia station de Ia 
Rwindi est de 930 mm sur 14 annees. Rwindi n'est 
cependant pas representatif de Ia totalite de Ia plaine 
au Sud du lac ex-Edouard. Celle-ci est limitee a 
!'Ouest par les massifs des Kasali et des Mitumba , a 
!'Est par Ia riviere Isasa et au Nord par le lac. La 
pluviosite est probablement plus elevee au pied des 
montagnes; elle atteint sans doute son minimum le 
long du cours inferieur de Ia riviere Rutshuru . Cette 
difference de pluviosite pourrait expliquer certaines 
variations des types d'habitat dans Ia plaine. 

2. Le nombre d'Elephants et d'Hippopotames a for­
tement varie au cours d 'un demi-siecle , entre 1934 et 
1984. Rappelons qu 'anciennement , les plaines du Sud 
du lac Edouard ne constituaient nullement des «ilots» 
de nature , comme c'est le cas actuellement. Actuelle­
ment , presque toutes les zones en dehors des limites 
sont habitees par l'homme. II ne peut done plus guere 
etre question d'une modification majeure dans le 
nombre des grands mammiferes, par immigration ou 
emigration. Ce fait concerne surtout les Elephants, 
les Hippopotames manifestant une plus grande ten­
dance a Ia sedentarite. Ce caractere «relictuel» des 
habitats n'existait pas il y a 50 ou 60 ans, puisque 
d 'immenses regions situees en dehors de la reserve 
naturelle etaient alors inhabitees par I'homme. Plu­
sieurs zones de l'actue l Pare ant d'ailleurs ete locale-

Photo 1. Elephant: un des rares males il. grandes defenses, 
subsistant au Pare National des Virunga. 
R windi, novembre 1983. Photo J. Verschuren. 

ment habitees avant sa creation. Des donnees histori­
ques peuvent etre trouvees chez HUBERT, HOIER, 
BOURLIERE et VERSCHUREN, CORNET D'ELZIUS , 
D ELVINGT, MANKOTO na MBAELELE, BANAHUMERE 
BALIENE , CURRY-LINDAHL et d'autres auteurs. 

3. Concernant les Elephants, les effectifs ant consi­
derablement oscille depuis Ia creation du Pare Natio­
nal. II semble bien qu ' initialement , ils n'etaient pas 
tellement nombreux et se depla<;aient librement dans 
les savanes de Ia plaine , entre les montagnes et les 
forets , a I'Est et a !'Ouest , alors peu ou pas habitees 
par l'homme. Les deplacements existaient aussi vers 
les volcans et vers le secteur Nord de Ia reserve natu­
relle. 
La creation du Pare , constituant une zone de securite , 
a ete a l'origine d'une tres nette immigration vers 
l'interieur de celui-ci. Les populations d'Elephants ant 
considerablement augmente, d'abord par cette immi­
gration , ensuite par une reproduction rapide , freinee 
par aucun facteur. Il faut cependant reconnaitre qu'un 
certain braconnage a toujours existe; il compensait 
sans doute l'excedent des naissances. Les effectifs 
maxima ant probablement ete atteints vers 1960. Les 
denombrements de CORNET o'ELZIUS dans Ia plaine 
Sud du lac donnaient alors les chiffres suivants: 3.293 
en 1959. Les Elephants etaient alors omni-presents, 
tant dans Ia region des volcans que dans Ia zone de 
transition , le massif des Kasali et toute Ia plaine . En 
juillet 1960, le massif des Kasali etait parcouru en taus 
sens par une multitude de pistes d'Eiephants. Ce 
pachyderme etait alors tres commun aussi dans Ia 
basse vallee de Ia Rutshuru , dans des habitats tout a 
fait ouverts. En principe tres vulnerable, puisque visi­
ble a grande distance , il n'etait cependant guere bra­
conne. Les Elephants etaient mains communs au Nord 
du lac ex-Edouard. Deux faits temoignent de l'abon­
dance des Elephants en cette periode. lis etaient regu­
lierement notes vers Kibumba , dans l'etroit tron<;on 
de foret de montagne joignant les secteurs des volcans 
eteints et actifs. Par ailleurs, il e tait souvent difficile , 
voire impossible, de rejoindre Rutshuru a Rwindi , le 
soir ou Ia nuit , tant les Elephants abondants «blo­
quaient » Ia route aux vehicules; ceci se notait surtout 
entre Mabenga et May ya Mota. 
A Ia faveur des periodes troublees de 1961 a 1964, un 
considerable braconnage eut lieu dans tous les sec­
teurs de Ia plaine et des environs; un premier sommet 
dans le braconnage fut atte int vers 1968; on observait 
alors un peu partout des cadavres ou des squelettes 
braconnes, en particulier vers Ia basse Rutshuru. D es 
1969, nous estimions que plus de la moitie des E le­
phants avaient disparu; cette estimation concernait en 
particulier les Kasali et surtout les zones ouvertes de 
Ia basse Rutshuru ou !'E lepha nt e tait devenu rare , 
voire exceptionnel. 
Apres une certai ne stabi lisation de 1969 a 1976, le 
braconnage reprit et atteint un nouveau sommet en 
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1982-1983. Les denombrements de MERTENS, en 
1981, montraient Ia presence de 751 individus seule­
ment. Des chasseurs illegaux penetraient alors jusqu'a 
proximite immediate du camp de Ia Rwindi (VER­
SCHUREN, 1986) . Des 1984-1985, il y eut une nouvelle 
stabilisation, grace a Ia relance dynamique de Ia Direc­
tion de l'I.Z.C.N. et aussi grace au nouvel armement 
des gardes, enfin capables de Iutter a armes egales 
contre les braconniers. On signale meme actuellement 
(1987) une Iegere remontee des effectifs, dont l'ori­
gine est difficile a preciser. En 1983-1984, les Ele­
phants se rassemblaient en hardes concentrees, ce qui 
constitue une caracteristique typique d'animaux pour­
chasses. Jusqu'au debut des annees 1980, une harde 
de 100 a 200 Elephants, relativement sedentaires, 
avait longtemps vecu au pied de Kabasha et vers 
Kamande. Par suite de !'action incessante des bracon­
niers, ils se sont deplaces vers le cours de Ia riviere 
Rwindi afin d'y trouver une relative securite. Une 
autre harde se depla<;ait, en 1983, vers Ia May ya 
Kwenda et Ia May ya Evi. A Ia meme periode , une 
demi-douzaine d'animaux survivaient dans le delta 
marecageux et presque inaccessible de Ia Rutshuru. 
Quelques Elephants subsistaient vers Ia Basse Isasa, 
sans doute une partie des survivants de !'intense bra­
connage consecutif aux circonstances troublees au 
Pare National Queen Elisabeth, en Ouganda. Une 
estimation , vers 1985, partiellement confirmee par les 

denombrements aerien (in verbis LETIEXHE) signalait 
un chiffre maximal de 300 a 400 animaux dans Ia 
plaine Sud du lac. Plus aucun Elephant n'etait observe 
alors dans les zones ouvertes de la basse et moyenne 
Rutshuru ; ils etaient rares, voire inexistants, le long 
de la piste de Ia Rwindi. Les traces,. naguere si abon­
dantes pres de May yo Moto et sur les flancs des 
Kasali , avaient disparu presque completement. La 
situation etait sans doute moins bonne encore dans la 
plaine Nord du lac Ex-Edouard et dans Ia foret equa­
toriale du Nord du Pare. L'evolution des effectifs peut 
done se resumer de Ia fa<;on suivante: une population 
initiate , assez faible , a considerablement augmente 
par immigration et reproduction et a atteint un maxi­
mum en 1960. Plusieurs periodes intermittentes d'in­
tense braconnage ont conduit les effectifs aux valeurs 
faibles actuelles. Les effectifs actuels des Elephants 
de Ia reserve sont probablement inferieurs ace qu'ils 
etaient avant la creation du Pare; ceci n'est cependant 
qu'une hypothese . La rarete actuelle des males adultes 
est a noter et provient du fait que le braconnage 
concerne essentiellement les defenses et non la viande 
qui reste pourrir sur place. 
Les effectifs residuels, en 1987, paraissent cependant 
suffisants pour permettre une recolonisation complete 
par les Elephants de tous les habitats du Pare; pour 
cela , il convient que le braconnage prenne fin com­
pletement. Un accroissement des effectifs par immi-

Photo 2. Hippopotames. Aspect typique d'un groupe «concentre», sur la riviere Rutshuru. 
Photo J. Verschuren. 
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gration est difficile a concevoir , les regions v01smes 
du Pare etant densement peuplees par l'homme. 

4 . Le;; rlombre cl ' Hippopotames a subi des v c l' iati ns 
beaucoup mains marq uees. Les effectifs globaux ont 
e te les suivants : 

1959: 26.530 
1974: 29.178 
1981: 21.095. 

II est assez peu vraisemblable qu 'avant Ia creation du 
Pare , les effectifs d'Hippopotames aient ete de l'ordre 
de grandeur actuelle . Les rives du lac (Kamande , 
Vitshumbi) e t Ia va llee de Ia Rutshuru etaient , en 
effet , assez densement peuplees par des groupes 
humains . La grande abondance des debris de poteries 
rouges trouves partout dans Ia plaine l'atteste claire­
ment. Cette occupation humaine remonte toutefois a 
une periode assez lointaine. Au moment de !'inclusion 
des plaines du lac Edouard dans le Pare National, ces 
populations n'y etaient plus installees. Les derniers 
groupes avaient ete evacues a cause de Ia trypanoso­
mi ase . Quelques rares villages avaient cependant sub­
siste longtemps a Katanda et au bord du lac: canton­
nicrs, pecheurs . 

Les Hippopotames peuvent subsister en nombre 
important dans certaines rivieres, meme quand !'occu­
pation humaine est relativement dense; c'etait le cas , 
en 1976, dans Ia basse Rusizi, en aval de Cibitoke , le 
long de Ia frontiere Zaire-Burundi · . Quelquc .J:-lippo­
potames se sont mai ntenus dans le «pool» (fleuve 
Zaire) , pres de Kinshasa-Brazzaville. Its y ont adopte 
un mode de vie purement nocturne. Les concentra­
tions massives e t le comportement diurne aux Virunga 
sont probablement consecutifs a Ia creation du Pare 
National. 
Les effectifs ont augmente de fac;on rapide jusque 
vers 1960 et meme 1975. Le seul facteur limitatif etait 
constitue par des epidemies sporadiques. Les effets 
de !'intense braconnage (1968) vers Ishango ont ete 
assez rapidement effaces, mais Ia moyenne Semliki 
restait sous-peuplee. 
Actuellement , les effectifs sont relativement stabilises, 
avec un braconnage non negligeable , qui a essentielle­
ment pour objet le prelevement de viande abondante. 
Aucune suite n'a ete donnee aux propositions de limi­
tation artificielle des effectifs: on do it s'en rejouir. 

2 D Hippopotumos vivont dan.\· Ia vi ii d~;; B ujuttibu fft, 

Photo 3. Site 1. Cours moyen superieur de fa riviere Rutshuru. Vue vers l'amonl. Monc llehe. 
Photo G.F. de Witte, 1934. 
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5. On doit absolument prendre en compte le facteur 
duree, si l'on souhaite determiner l'impact de ces deux 
grands mammiferes sur !'habitat. 
Les documents iconographiques publies ici, dont une 
premiere presentation partielle a eu lieu recemment 
(VERSCHUREN, 1986), sont uniquement ceux ou une 
modification majeure de !'habitat a ete notee. Des 
parties importantes de Ia plaine paraissent stabilisees. 
Aucune modification notable n'apparait , a 50 ans 
d'intervalle, dans plusieurs secteurs: delta marecageux 
de Ia Rutshuru, zone erodee des Kaiso-beds, flancs 
des Kasali et des Mitumba, vallee inferieure denudee 
de Ia Rutshuru, vallee-galerie de Ia Rwindi. Les peu­
plements a Euphorbia dawei, que LEBRUN (1938) 
considerait comme le climax dans Ia plaine, n'ont 
guere vu leurs limites modifiees. 
Afin d'illustrer !'evolution des habitats, sous !'impact 
des Elephants et des Hippopotames, on a retenu 4 
sites typiques et localises. Une action d'autres mammi­
feres, en particulier les Buffles, existe; elle sera etu­
diee dans un travail ulterieur. 

6. ler site: 
Abords du cours moyen superieur de la riviere Rut-

shuru, en amont de May ya Moto. Vue prise vers 
!'amant, du sommet du Mont Ilehe. 

U ne considerable recolonisation arboree-buisson­
neuse est evidente. Jusque vers 1958, toute Ia zone 
situee entre Ia riviere Kwenda et Evi (l'arriere de Ia 
photo, sur Ia rive droite de Ia Rutshtiru), etait recou­
verte d'une savane gramineenne. Cette vegetation 
ouverte a fait place actuellement a un habitat presque 
completement ferme, constitue de buissons divers, 
dont Capparis tomentosa, et d'arbustes en pleine 
expansion. D 'apres BRAHMACHARY, Ia propagation 
de cet arbuste avait ete initialement facilitee par les 
semences passant dans le tractus digestif des Ele­
phants. 

La galerie forestiere ancienne de Ia riviere Rutshuru se 
continue actuellement vers le plateau boise, sans solu­
tion de continuite de Ia vegetation arboree. Le recru 
forestier intensif sur Ia rive gauche de Ia riviere Rut­
shuru (avant-plan de Ia riviere) est egalement mani­
feste; quelques plages denudees subsistent cependant. 
L'observation directe montre d'ailleurs un recru 
intense des Olea chrysophylla, le long de Ia route , 
entre May ya Mota et Mabenga. 

Photo 4. Site 1. Cours moyen superieur de Ia riviere Rutshuru. Vue vers !'amant. Mont Ilehe. 
Photo J. Verschuren, 1983. 
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Fig. 1. Carte du secteur central du Pare National des Virunga, 
Zai're . L ocalisation approximative des sites de photos 
periodiques (pas a l'echelle) . 
Site 1: photo 3 et4 = Rutshuru 

May ya Mota 
Site 2 : photo 5 et 6 = Plaine de fa R windi depuis 

l'escarpement de Kabasha. 
Site 3: photo 7 et 8 = Pentes des Mitumba. 
Site 4: photo 9 et 10 = Vallee de Ia Rutshuru, 

Kagnero. 

La modification majeure de !'habitat apparaissant sur 
ces cliches, est du a La quasi disparition des Elephants 
dans ce secteur , ou ils etaient abondants anciennement. 
Un discret recru buissonneux apparaissait cependant 
deja au pied du Mont Ilehe, en 1960, quand Jes Ele­
phants avaient atte int le sommet de leurs effectifs. 
Cette region, au Sud de I'Evi et au pied des Kasali , 
semble beneticier d 'une pluviosite relativement plus 
elevee qu 'au Nord de I'Evi. Le climax pourrait done 
e tre constitue, en !'absence d 'Elephants, par une foret 
seche ou un dense maquis buissonneux. La vegetation 
gramineenne, te lle qu'elle apparait sur le premier 
cliche, etait sans doute d 'origine essentie llement zoo­
gene, en l'occurence , !' action des E lephants. A u Nord 
de I'Evi, le recru buissonneux es t actuellement moins 
marque, il disparait co mple teme nt au nord de Bugugu. 
La p luviosite y est plus faib le; Ia savanc gramineenne 
pourrait y constituer le climax climatique. 
II est vra isemblable qu Ia recolonisation arboree de 

Ia region des photos 3 et 4 va se poursuivre vigoureu­
sement , en attendant un eventuel accroissement des 
Elephants, si le braconnage est arrete . Une harde 
d 'Elephants , d ' importance moyenne, erre au nord de 
cette zone boisee (1983). R appelons, par ailleurs, que 
des Elephants peuvent subsister avec un regime ali­
mentaire purement gram ineen : c'est le cas dans de 
vastes zones du Pare Natio nal de Ia G aramba . 
Les Hippopotames sont restes re lativement nombreux 
dans cette region. Quelques plages gramineennes 
relictuelles suffisent pour ceux-ci, tout en etant disper­
sees dans le maquis buissonneux. Actuellement , les 
Hippopotames se deplacent probablement a grande 
distance; ils utilisent des te rrains anterieurement inex­
ploites. L 'abondance des E lephants favo rise le milieu 
gramineen, done indirectement Ia presence des Hip­
popotames. 
Les plages denudees, a ttribuees parfois a un surpatu­
rage o u a un << OVer-trampling >> par les Hippopotames , 
ne se sont nullement agrandies, tant sur Ia rive gauche 
(dessous) que sur Ia rive droite (dessus) de Ia riviere. 
II a e te impossible, a 50 ans d 'intervalle , d 'obtenir des 
cliches absolument superposables. G .F. de WITTE uti­
lisa it des appare ils 9 x 12, avec une focale differente 
des n6tres. 

7 . 2eme site. 
Plaine de Ia Rwindi , au pied de l'escarpement de 
Kabasha . Vue vers !'Est. 

Ces documents ont e te publies anterieurement (BouR­
LIERE et VERSCHUREN , 1980, VERSCHUREN, 1986); 
plusieurs autres auteurs en ont fait usage, comme base 
d'argumentations diverses. Ces cliches sont en opposi­
tion apparente partielle avec les precedents. 
Le document de WITIE date du debut de Ia creation 
du Pare , quand les Elephants venaient de commencer 
leur immigration dans les plaines; ils etaient alors par­
ticulierement abondants dans ce secteur: vallees de Ia 
Muwe , de Ia Lula , piste de Kabasha . Une belle foret 
claire, ou dominaient de grands Albizia et Acacia, 
recouvrait alors toute cette region. 
La destruction de ces essences a ete rapide. On a 
frequemment observe des troncs anneles, des arbres 
renverses par les Elephants qui affectionnent particu­
lierement ces deux arbres . La modification de !'habitat 
etait deja considerable en 1960, ainsi qu 'il apparalt 
sur Jes cliches publies avec BOURLIERE (1960) . 11 n'est 
pas absolument certain que Ia disparition des Acacia 
ou Albizia soit due exclusivement a !'action des Ele­
phants; un abaissement de Ia nappe phreatique peut 
etre envisage. Dans tous les habitats de savane du 
Pare, Ia disparition des A lbiz ia et des grands Acacia 
constitue un phenomene genera l3. Leurs troncs morts 

3 Dans certains secteurs (Ouest Isasa ) , on constllte, au contraire, 

dcpuis 1980, un accrolssement des petits Acacia hebecladoides. 
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Photo 5. Site 2. Plaine de La Rwindi, au pied de l'escarpement de Kabasha. Vue vers l' Est. 
Photo G.F. de Witte, 1934. 

Photo 6. Site 2. Plaine de Ia R windi, au pied de l'escarpement de Kabasha. Vue vers l' Est. 
Photo J. Verschuren, 1983. 
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Photo 7. Site 3. Escarpement de Kabasha, 1.300 m . Vue vers le mont Kanyanza. 
Photo G.F. de Witte, 1934. 

Photo 8. Site 3. Escarpement de Kabasha, 1.300 m. Vue vers lemont Kanyanza. 
Photo J. Verschuren, 1983. 
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et desseches, mais non tombes, subsistent parfois sur 
place pendant plus d'une decennie. 
II n'y a guere eu de recru buissonneux ou forestier 
dans cette region entre 1960 et 1983 (sauf tres locale­
ment a gauche de Ia photo) . La pluviosite est cepen­
dant relativement elevee au pied des Mitumba, proba­
blement comparable a celle au pied des Kasali. II est 
possible que !'absence de repousse des buissons soit 
due au fait que des E lephants se sont maintenus en 
permanence dans ce secteur jusqu'au debut des 
annees 1980, et ceci nonobstant le braconnage. Les 
Elephants de Ia base de Kabasha sont localises a cet 
endroit depuis tres longtemps. Ce n'est que depuis 
quelques annees seulement (debut 1980), et suite a Ia 
pression de plus en plus forte des braconniers, dont 
les villages sont situes fort pres du sommet de l'escar­
pement dominant cette region , que ies Elephants ant 
deserte ce secteur pour se concentrer probablement 
dans Ia gaierie de Ia Rwindi, en amant et en aval de 
Ia station. 
II faut vraisemblablement s'attendre a Ia repousse 
assez active des buissons dans ies annees qui viennent, 
maintenant que les Elephants ont pratiquement dis­
paru dans cette zone. 
L 'action des Hippopotames est relativement negli­
geable dans ce secteur, situe loins des points d'eau 
(riviere Rwindi, mare Kibirizi) . Les quelques Hippo­
potames qui vivaient dans Jes cascades de Ia Lula 
(photo VERSCHUREN , in BOURLIERE et VERSCHU­
REN, 1960) ont probablement ete extermines de puis 
longtemps. 

8. 3eme site. 
Vue prise dans l'escarpement de Kabasha. Altitude: 
1.300 m vers le mont Kanyanza, 

Toutes les pentes etaient recouvertes, il y a 50 ans, 
d 'une savane herbeuse, assez boisee, constituant un 
habitat bien ouvert. D es reliquats de galeries forestie­
res subsistaient localement. 
Les E lephants n'ont jamais ete nombreux sur les pen­
tes de Kabasha, a cette altitude. Cinquante ans apres 
Ia premiere photo , la route n'est plus visible. La partie 
superieure de Ia photo n'a guere subi de changements 
majeurs, malgre une discrete recolonisation arboree. 
Toute Ia partie inferieure est dorenavant recouverte 
d 'une dense fon~t pre-ombrophile, developpee au 
depart des galeries . Cette evolution etait deja mar­
quee en 1960. La recolonisation arboree paraissait 
deja alors vigoureuse, dans Ia partie inferieure de Ia 
photo. Dans le cas du site n° 3, il semble bien que les 
E lephants ne soient pas a incriminer , dans un sens ou 
dans !'autre. La reforestation etait deja vigoureuse en 
1960, guand les effectifs de ces pachydermes attei­
gnaient leur maximum. La route Rwindi-Kabasha , 
ayant constitue un efficace pare-feu , a permis Ia reco­
lonisation arboree. La pluie est certainement beau­
coup plus elevee ici que dans Ia plaine. Le climax de 

ces zones de pente est sans doute une foret relative­
ment humide. Des feux frequents avaient induit une 
vegetation de savane. C'est !'impact du feu. qui est 
sans doute a retenir ici . 
En !'absence de feux, Ia foret a pu se developper. 
Dans Ia zone situee au-dessus de Ia photo , les feux 
continuent a maintenir une vegetation de savane. 
Les rares Elephants s'aventurant encore dans cette 
fon~t hum ide n'ont guere d 'impact. Les Hippopotames 
sont inexistants ace niveau. On y observe uniquement 
d'assez nombreux Babouins, dont !'action sur Ia vege­
tation est sans importance. 

9. 4eme site. 
Vallee de Ia Rutshuru , Kagnero, 925 m. 

Trente-cinq annees separent les deux documents. 
Sur ie cliche ancien, Ia pius grande partie de Ia rive 
horizontale s'avanc;ant dans Ia riviere est tres degra­
dee. On observe un multitude de plages denudees et 
sans vegetation. Le sol est erode et le couvert grami­
neen est tres pauvre. Sur !'autre rive, les plages denu­
dees sont egalement nombreuses; le rideau forestier 
a Phoenix reclinata est assez bien developpe. 
Sur le cliche recent, Ia pointe de terre horizontale est 
en complete regeneration , les zones d 'erosion ant 
diminue, le recru gramineen est intense, avec meme 
quelques hautes touffe de Phragmites (?) . Le rideau 
forestier a Phoenix s'est fortement degrade. 
Ces deux documents presentent un interet particulier 
du fait que !'evolution des habitats a ete imprevisible. 
Le nombre d'Hippopotames est tres eleve et d 'ailleurs 
relativement stable dans cette partie du Pare. L 'habi­
tat global s'est neanmoins completement regenere. 
Des auteurs ant affirme que les Hippopotames etaient 
en trop grand nombre sur la riviere Rutshuru et qu'ils 
deterioraient les habitats par surpaturage et «Over­
trampling». Nonobstant l'abondance des Hippopota­
mes, les photos montrent clairement que !'habitat a 
pu se regenerer. II est impossible d'admettre une 
degradation locale de !'habitat par ces animaux, en se 
basant sur ces documents. 
Les deux documents ont ete montres, sans specifier 
les dates , a des ecologistes, generalement orientes vers 
I' «intervention active» dans les Pares. Ils les ont clas­
ses dans le sens chronoiogique inverse de Ia realite, 
tant ils s'attendaient a trouver une deterioration zoo­
gene . L'objectivite doit faire admettre que Ia pluie 
avait ete abondante en novembre 1983; !'habitat 
reconstitue apparaissait cependant aussi en juin 1983, 
durant Ia saison seche. 
Ces deux documents montrent clairement qu'il n'y a 
pas trop d 'Hippopotames le long de Ia Rutshuru , du 
moins localement. Toute proposition d 'abattage de 
ces animaux n'aurait aucune justification ecologique. 
Seuls des elements economigues directs pourraient 
militer en faveur d'une intervention; des experiences 
de ce genre effectuees dans d'autres pays n'ont cepen-

\I 
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Photo 9. Site 4. Vallee de Ia Rutshuru. Kagnero 925 m. 
Photo H. H ediger, 1948. 

Photo 10. Site 4. Vallee de Ia Rutshuru. Kagnero 925 m. 
Photo J . Versci/Urell , 1983. 

-
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dant pas eu de resultats concluants. D 'autre part, 
!'impact psychologique sur les populations humaines 
environnantes serait desastreux , apres soixante annees 
de preservation pratiquement integrate. 
Une nette deterioration de Ia foret galerie a Phoenix 
reclinata apparait egalement a !'analyse des deux 
cliches periodiques. Ce phenomene s'explique mal. 
Les Elephants sont, en effet, de grands consomma­
teurs de cette essence . Du fait de leur considerable 
diminution , voire leur disparition dans ce secteur, on 
aurait pu , au contraire, s'attendre a une recrudescence 
de ces Palmiers . 

10. L'examen des quelques autres sites de photos 
periodiques publiees recemment (1986) montre une 
nette stabilite dans certains autres secteurs: zone des 
Kaiso-beds, chutes de la Muwe. L 'analyse de toutes 
Ies zones du Pare devrait etre reprise, pour permettre 
des conclusions. II s'agit d'un objectif prioritaire des 
missions d'etude futures au Pare National des Virunga 
et dans les regions environnantes. Cette analyse com­
paree devrait inclure egalement les terrains monta­
gneux et les zones forestieres; elle devrait tenir 
compte de !'explosion demographique humaine aux 
abords du Pare National des Virunga, ou Ia presque 
totalite des habitats naturels ont ete considerablement 
modifies . R etenons seulement , dans cette note, des 
conclusions ponctuelles, sans nous risquer a des extra­
polations. 

II faut ardemment esperer que !'arret actuel du bra­
connage des Elephants sera definitif et que les popu­
lations d 'Hippopotames ne seront pas modifiees, ni 
par Ia chasse ni par des mesures de «cropping» 4 • Le 
Pare National des Virunga constitue une reserve natu­
relle integrale de droit , ou les actions evolutives nor­
males de Ia faune et de Ia flare doivent pouvoir conti­
nuer a se manifester. 
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